
Un orage à Bousbecque. — L'orage dont 
nous avons senti quelque peu les atteintes par 
quelques coups de tonnerre avant-liier malin a 
éclaté sur liousbecque : 

La foudre qui est tombée a occasionné un 
commencement d incendie vers 11 heures du 
matin à la ferme de M. liouset, cultivateur au 
Cruntesse. 

La grange avait pris feu, mais, grâce aux 
promets secours apportés, on est parvenu après 
une demi-heure de travail, à se rendre maître 
de l'incendie. 

Les pertes sont peu considérables. 

Un acte indigne.— Ln acte indigne d'outrage 
à la pudeur a été commis, au sentier de la Mal-
cense (Tourcoing,), hier vers midi. 

L'emant qui en a été victime revenait de 
l'école, ses livres à la main. 

Klle rencontra un individu, qui paraissait pris 
de boisson. Le misérable n'a pu arriver à ses 
lins. 

L'arrivée de quelques personnes accourues 
aux cris de l'enfant lui lit prendre la fuite à 
travers champs. 

On se mit à sa poursuite, mais on ne put l'at­
teindre. 

Le concert de dimanche. —La musique mu-
nii ipale de Mouveaux »e fera entendre dimanche 
prochain 11 juin 188:2, à 5 heures après midi.au 
kiosque delà place des Nonnes. 

Klle exécutera les morceaux suivants : 
1- Allegro fmilitaire, Krein;2- Marche solen­

nelle, Watier; ;>• Air varié de concours. L. Mon­
tage. 1* Souvnie de Madrid, L. Montagne; • 
Marche aux flambeaux n' 1, Meyerbeer; G" 
L'Entraînante, mazurka, J. Moreiner. 

M. Mauléon, procureur de la République, < 
M. Hedde, juge d'instruction, se sont rendus, 
vendredi matin à liondues. Ils ont renouvelé le 
trajet fait par Parquet. Ces messieurs se sont 
informés dans les estaminets où les trois ca­
mionneurs -e «ont arrêtés. Ils ont demandé si 
aucun dilîercnt n était survenu entre le déiunt 
et se-! compactions. 

On nous assure que Cilllon sera d'ici peu re­
mis en liberté, si l'on ne découvre pas d'autres 
charges contre lui. 

Le parquet de Lille est rentré de liondues 
hier soir, a M heures 1|> seulement. La mise 
fti liberté de tiillon a été immédiatement or­
donnée. 

Extradé et Expulsés.—Louis Dubois, 29 ans. 
emplo\e de commerce, poursuivi par le parquet 
<le «'harleroi. pour eseroquerie. 
"Charles rhombretto, Emile Deconcianet, 

Y von- Ithont, Louis l-'antoni. Pierre (iénéret, 
Dominique sturtervaeyen, Jeanne Thiron. con-
lamnés libérés. 

Doux artistes originaux. — Deux virtuoses 
d'un talent vraiment original, ont donné des 
soirées fort interes.-antes. ces lours derniers, au 
tlmfé îles Négociant*, sur la < iraud'l .'ace. 

MM. Rafaël et Uaëtano jouent sur des ins­
truments les plus singuliers et les plus variés, 
tels que plaques de marbre, verres a vin. oesri-
ii"x. trombonue et cor. des duos du plus magni­
fique eil'et. 

Les nombreux spectateurs ont été véritahl 
ment émerveillés du brio et de la dextérité, de 
ces deux jeunes artistes.Il y a la quelques chose 
de vraiment surprenant et extraordinaire. 

On nous apprend que MM. Kafaël et <iaëtano, 
donneront une dernière soirée aujourd h m. 

Affaire correctionnelle. - L'affaire du ieune 
Théophile Lernould, âgé (Je 11 ans, demeurant 
Linselles, inculpé de vols divers, au domicile 
de particuliers et dans l'église de Linselles, 
viendra le jeudi l-"> juin, devant le tribunal cor­
rectionnel dé Lille. 

LILLE 
Dans la séance du !• juin 18*;.'. le Conseil 

d'administration du Bureau de bienfaisan 
ce d'1 Lille a pris la délibération suivante, 
sur la proposition de M. A. Ladureati : 
. « Les membres du Conseil d administra 
tion du bureau de bienfaisance de Lille. 

• Visant le projet de délbération dépos 
au Conseil municipal dans la séance du i 
juin, liai* MM. Marsillon, <liard. Charles, 
'etc.. demandant la laïcisation des divers 
services qui relèvent du bureau de bien 
l'aisance : 

» Considérant que les services que ren­
dent les sœurs .le Saint-Vinceut-de-Paule, 
actuellement en fonctions, sont excellents, 
<1 voues, empreints de l'abnéfration la plus 
complète, qu'il- sont! entièrement exempts 
de tout esprit de coterie et de toute pas 
sion politique o . religieuse : 

• nue l'administration n'a que des éloges 
à leur adresser ; 

• Q e. d autre part, il serait m seule­
ment injuste de les remercier de ces exc 
lents offices en les congédiant,mais de plus 
impossible de les remplacer par des e 
ployés salariés, qui missent au service des 
malheureux autant de zele. de charité, de 
dévouement qu'en déploient chaque jour 
lesdites so-urs : 

• Que dans le cas oit celte substitution 
fut déridée, elle augmenterait certaine­
ment beaucoup le^ charges du budget mu­
nicipal, attendu qu'il serait impossible de 
trouver des employés laïques qui puissent 
rendre les mêmes services et se contenter 
des modiques appointements de 7> t) fr. pai­
llais qui sont remis aux sœurs : 

• Kmettcnt le vœu : 
» Qu'il ne soit rien changé au personnel 

civil ou religieux utilisé actuellement par 
l'administration charitable: 

» Que le conseil municipal auquel ce vœu 
sera communiqué, veuille bien Je sanction­
ner par un vote favorable. » 

Nous lisons dans le Propagateur : 
Plainte a été portée lundi après-midi au par-

qnet par le père de l'élève battu le la mai dans 
la classe à l'école communale de Fives, et 
gravement malade depuis ce temps, comme 
nous l'avons dit 

Au sujet de la note du Progrès du Nord dont 
nous avons parlé hier, nous recevons la lettre 
suivante : 

. « Fives, 9 juin 
» Monsieur le rédacteur, 

» Veuillez m excuser de la liberté que je 
prends de vous adresser ces quelques lignes 
en réponse à un article du Progrès du Mord 
concernant l'affaire de mon fils Charles qu 
a été battu par un instituteur de la rue du 
Long-Pot le ls» mai. 

» Depuis cette époque, mon «ils n'a plus re­
paru a l'école, puisqu'il s'alita le soir même en 
se plaignaD t. d'affreux maux de tête. 

» Je lui donnai toutes sortes de soins, mais 
malheureusement son état empirait, et j allai 
trouver M: Toussaint, inspecteur, le 4 courant, 
pour l'informer, que le 1-J mai, mon fils avait été 
battu par l'instituteur. 
i » M. Toussaint ne se trouvant pas chez lui, je 
m'adressai à Mme Toussaint qui me demanda 
ce que je voulais. 

» Je lui dis que mon lils était malade des sui­
tes de coups qu'il avait reçus de l'instituteur. 

» Madame me dit de revenir, que M. Tous­
saint était absent, et elle me demanda où je tra­
vaillais. 

» Je lui répondis que c'était chezM.Merveille, 
constructeur, et que je ne pouvais pas disposer 
de mon temps. 

» Aujourd hui. dans le Progrès tu Xord, je 
vois que M. ioussaint me qualilie de « men­
teur ». 

» Cependant, mon enfant est bien malade, 
puisque les médecins MM. Wartella et Deblonde 
déclarent qu il est atteint de fièvre typhoïde. 
• En ce moment encore, ses souffrances sont 

atroces jour el nuit. 
» Je vous prie, monsieur le rédacteur, d'insé­

rer ma lettre dans votre journal. 
» Quoique je sois père de lamille de sept en­

fants, c'est sans aucun intérêt que je réclame 
la justice pour cette affaire, atln que, doréna­
vant, on protège mieux les enfants des écoles. 

» DESRUMAUX, 
»Rue du Commerce, 28, à Fives. » 

Jeudi, vers une heure. i.n homme paraissant 
âgé de -VJ ans, est tombé rua Lsquermoise, dans 
un accès d'épilepsie. 

I ne fouie assez considérable entourait cet in­
dividu, qui a été transporté dans une pharmacie, 
où il a reeu les premiers soins et de la, à l'iiôpi-
tal saint Sauveur.où il est actuellement en trai­
tement. 

î25îi?jère,surveillés, dit  un de nos confrères. 
\ï »^.î.d,erni,eï enÇore, M. J. R.., a été attaqué, à 
la. hauteur) de 1 établissement de M. Dujardin, 
par quatre hommes dont il a eu quelque peine 
a se débarrasser. 

e,mP°r t®- — Vers six heures, hier, un 
crieval attele a la voiture de M. Delviaui-Four 
nier, marchand de savon, s'est emporté rue des 
oeiestins et a accroché le car C allant à la porte 
£Arras. 11 y a eu pour 10 à 15 francs de dé-

de chant. — Mme Landouzy-Hesville, 
professeur de chant à l'Académie de musique, 
porte a la connaissance du public, qu'elle 
étab ira un cours de chant (dames) en son do­
micile, a partir du 1er juillet. 

Ce cours a ara lieu les mardi et vendredi de 
riïif-Sei?aine ' de sept  t ,eures à huit heures 

fnir» so. l r ' personnes désirant en 
raïm nt pj lée? de se faire inscrire in-

dSït rXïéTdu:ue0T*es'10 16 nombre 

Ecolo polytechnique. — Les candidats pour 
1 admission a 1 ecole polytechnique sont infor-

le*.^positions auront lieu à Lille les 
21, 22 et 23 juin. 

La nommée Julie Calleuw, âgée de 20 ans 
journalière, a été mise vendredi matin en état 
d'arrestation, pour outrage public à la pudeur, 
commis à la promenade du Préfet, près la l'orte 
Saint-André. 

Son complice le sieur D... a été arrêté dans 
la soirée. 

Le .iurv de l'Exposition des arts appliqués à 
l'industrie s'est réuni jeudi matin à 10 heures 1)2. 

11 a été tout d'abord donné lecturedu rapport 
du secrétaire général, qui a été approuvé. 

M. le président a donné ensuite lecture de six 
lettres de rei lamatioris émanant d'exposants 
mécontents et de :!f lettres (le remerciements 
provenant d'exposants satisfaits. Deux de ces 
lettres ont été publiées par les journaux, mais 
elles ont été communiquées par les auteurs 
eux mêmes : le jury a conscience d'avoir agi 
avec la plus graide équité et n a pas à en tenir 
compte. 

On a soumis aussi aux membres présents le 
croquis du diplôme qui accompagnera les mé­
dailles décernées aux exposants et dont l'im­
pression a été delinitivement contiée a la mai­
son L. Danel. L'ensemble en est des plus heu­
reux, lie chaque côté îigureront deux allégories : 
à droite, l'Art, a gauche, l'Industrie ; au som­
met seront les armes de la ville ornées suivant 
le modèle qui couronne le frontispice de l'Hôtel 
de-Ville: au bas: une vue perspective du Palais 
1,'ameau. l e nom de l'exposant est surmonté 
d'une handerolle sur laquelle on lira : Exposi-

^ion des arts impliqués à l'industrie. Chaque 
diplôme portera les signatures du maire de 
Lille et du président de l'Exposition. — Aucun 
de ces diplômes ne pourra être livré aux expo 
sants avant deux ou trois mois : au moment de 
la distribution des récompenses, chacun d'eux 
recevra un diplôme mentionnant la récompense 
dont il a été l'objet et portant à 1 encre rouge, 
sur le côté, le mot : Provisoire. 

L'architecte chargé par l'Etat des travaux de 
l'Ecole des arts et métiers de Lille, vient de 
recevoir du miaistre les derniers renseigne 
ments pour la préparation des plans de l'Ecole. 

I n projet de loi tendant à ouvrir les crédits 
nécessaires va être incessameat déposé sur le 
bureau de la Chambre. 

(Ui sait, que toutes les maisons récemment 
construites à l'angle des boulevards des Ecoles 
c! Louis XïV vont être expropriées et démolies 
pour faire place a l'Ecole des arts et métiers. 

M. le preli t du Xord vient d'autoriser la for 
mation d'une -ocieté qui a pour titre : <• la < or 
p »>11 ion concernant les réclamations à adres 
,-cr aux Compagnies de chemins de 1er. 

Le siège est au café Français, ë, Grande 
Place. 

— un nous signale les inconvérienls qui ré 
sultent pour les habitant-- du quai de la Bas-
i>eûie, de certaines préparations que l'on fait 
subir à des cuirs verts sous le tablier même du 
Pont-Neuf: plusieurs personnes du quarti 
auraient été sérieusement indisposées par les 
émanations putrides que répandent ces cuirs. 

lîenvoyé à qui de droit. 

Voici les recettes du 21» mai au 4 juin et du 
1" janvier au I juin 1882 de la compagnie des 
Tratnv a s du Nord, comparées à celles des 
mêmes périodes de 1881 : 

Du 21) mai au 4 juin. — Nombre de voitures 
en 1882 : o84: en 1831, 301. — Recettes eu 1882 
81,78'.),îO : en 18->1 : 20,7'.'C>,20. — Différence en 
plus : 4/.KU fr. r>0. — Moyenne par voiture : en 
1882 : 82 fr. 78; en 1881: 71 ir. 2 J. — Ditlércnce en 
plus : 8 fr. Ri. 

Du 1" :anvier au 1 juin. — Nombre de voitu 
res en 1-8: : 8.2'.)'.); en 18*1: 7,4'Jë. — Hecettes en 
1882: f,72.X''> fr. : en 1881 : T/O.4.74 fr. — Diffé­
rence en plus : 102,47ii 7.7. — Moyenne j.ar voi­
ture en 1882 : 6:) lr. ')-> ; en 1881 : d2 fr. 70. — 
Différence en plus: (1 fr. 27. 

Le septi >e grand concours de tir organisé 
par la Société ue lirdu Nord La Lilloise, s 
le patn miiie 'le la ville, et oilert i.ux amateurs 
traa<'.'i>3 et < tran-ers,aura lieu les 18, lu, £>jiiiu, 
2 ii 11. I... Ii, 2-.. :.u juillet, 7. la. 11 et 1 -. 
août, . ur le champ de tir de l'KspIauade. 

i es prix sont nombreux et d'une certaine 
valeur. 

Un train de plaisir à prix réduits, pour i.i'.e. 
aura lieu lé dimanche l. iii,i 18-12. au-icp'irt 
de Duakerque et stations inlerm I: n -. 

Dépai t : !> heures le mr.tin. 
itetour (de Lille) : 1" heures -• i . 

L'Administration du Cercle horticole informe 
se- Sociétaires que l assembléegénérale du mois 
de juin, aura lieu dimanche 11. 

C'est a cette assemblée qu'auront lieu les con­
cours de Kosiersen pot et l'elargonium à gran­
des Heurs. I ne ou deux médailles d'argent sont 
mises à la disposition du jury de ces deuxeon 
cours auxquels le Cercle horticole invite parti­
culièrement les jardiniers des maisons de cam­
pagnes. 

La tombola sera, cette fois encore, très at­
trayante, grâce à la générosité de quelques so 
cietatresqui mettent gratuiiement a la disposi­
tion du Cercle des lots déplantés, fleurs cou­
pées et légumes, ainsi que quelques objets de 
jardinage. 

Seuls les Sociétaires participent au bénéfice 
de la tombola. 

Les personnes étrangères à la Société sont 
admises sur la présentation d'un Sociétaire. 

Dimanche, 4 juin, l'assemblée générale de la 
jeune et vaillante Société Kégionale d'horticul­
ture. s est réunie au conservatoire de musique. 
La séance, ouverte à cinq heures, sous la pré­
sidence de M.Ad. Van den Heede, vice président, 
offrait des attraits variés aux sociétaires. La 
lecture des procès-ver baux relatant le magni­
fique don de madame Maracci, au sujet de la 
somme de ôoofr. que cette personne généreuse 
affecte à l'achat de la llore des serres et des 
jardins de l'Europe, a soulevé d'unanimes ap­
plaudissements. 

La parole est ensuite donnée à M. Debran, 
licencié és-science et lauréat de la société des 
sciences de Lille. CeJieune et savant observa­
teur a entretenu l'assemblée de ces microbes 
ccgetau.c, connus généralement sous le nom 
de Jiartcrifs. Pasteur, le nouvel académicien, 
nous a prouvé combien est'vraie cette proposi­
tion : tout ce qui fermente produit une végé­
tation. En eil'et, M. Debran, après avoir passé 
en revue les principales espèces de Bactéries, 
dont la plupart mesurent un millième de 
milimétre. démontre l'étendue de lïmmense 
service rendu à l'humanité par l'étude de 
ces végétations microscopiques. Ensuite, M 
Debran explique aux horticulteurs que la pour 
riture, ce ileau des serres et même des cultures 
en plein air, est causée par la présence sponta 
née de ces myriades d'individus invisibles L 
l'iril nu, dont la forme en général est rappelée 
par le nom de Jlteill, -, donné a un genre 
c'eM. à (lire fuseau ou cylindre. 

cette conférence, vivement applaudie, a inté 
ressé beaucoup tojs ceux qui aiment a s'ins 
truire. 

Les apports très nombreux, méritent une 
mention spéciale : rien ne peut donner une idée 
des beaux légumes, des superbes fruits et des 
Ileur.s choisies qui s'y trouvaient. 

La séance s'est terminée à 7 heures par le 
tira ne d une tombola gratuite composée de plus 
de -10 lots qui ont fait la joie des membres pré­
sents. Une distribution de roses faite aux dames 
a complété cette petite lete moralisatrice. 

I j» Loterie du Palais des Beaux-Arts. 
— Les billets de la Loterie du Palais des 
Beaux-Arts vont être incessamment mis 
en circulation. L'imprimerie Danel en livre. 
100,000 par jour, ce qui suffira amplement 
aux demandes du début. 

Ces billets qui rappellent les bons d'émis­
sion mis en circulation pendant la guerre 
sont l'objet des soins typographiques par­
ticuliers qui en rendront l'imitation à peu 
près impossible ; ils seront en outre à la 
mairie soumis à un travail spécial destiné 
à compliquer les difficultés et à décourager 
les faussaires. 

L'encadrement décoratif du billet com­
prend comme motifs principaux les allégo­
ries de la peinture et de la sculpture et les 
fausses armes de Lille, qu'on regrette de 
voir s'étaler encore sur les documents of 
flciels quand au fond tout le monde est 
d'accord pour les trouver ridicules. 

Les intermédiaires qui voudront se char­
ger du placement des billets devront en 
adresser la demande à M. le maire de Lille, 
en l'accompagnant d'espèces, de mandats-
poste ou de chèques sur la Banque de 
France. 

Voici dans quelles proportions des remi­
ses leur seront accordées : 

RÉGION DU NORD 
Les votes des sénateurs du Nord se sont ré­

partis comme suit : 
1* Dans le scrutin, sur le projet de loi, adop­

té par la chambre des députés, portant ouver­
ture au ministre du commerce, sur l'exercice 
1882, d'un crédit défôO.UOO fr. peur subvention à 
l'Exposition générale des produits de l'agricul­
ture, de l'industrie et des arts industriels 
organisée par la société philomathique de Bor­
deaux. 

ont voté pour : MM. Corne, Dutilleul, Fai-
dherbe, l-'ournier, Merlin, I'ajot, Testeiin, Thérv 
Wallon. 

N'ont pas pris part au rote : MM. Bernard, 
Kolb-Bernard. 

Le Sénat a adopté. 
2* Dans le scrutin sur le projet de loi, adopté 

par la Chambre des députés, portant : r ouver­
ture au ministre du commerce, sur l'exercice 
1882, d un crédit de 'Jtio.ooo fr. pour la construc­
tion de l'Ecole centrale des arts et manufactu­
res ; 2- ouverture sur le budget annexe de l'E­
cole centrale des arts et manufactures pour 
l'exercice 1882, d'un crédit de 1,120,000 fr. pour 
le même objet. 

Ont vote pour: MM. Corne, Dutilleul, Fai-
dherbe, Fournier, Massiet du Biest, Merlin, Pa-
jot, Testeiin,Théry, Wallon. 

N'a pas pris pari au rote : M. Kolb-Bernard. 
Le Sénat a adopté. 
3- Dans le scrutin sur le projet de loi, adopté 

par la Chambre des députés, concernant : 1* 
l'ouverture etl'annulation de crédits supplémen­
taires sur les exercices 187y et 1880; 2* Ouvertu­
re et 1 annulation de crédits supplémentaires et 
extraordinaires sur les budgets ordinaire et 
extraordinaire de l'exercice 1881 ; a- l'ouverture 
et l'annulation de crédits supplémentaires et 
extraordinaires sur les budgets ordinaire et ex­
traordinaire de l'exercice 1882; 4 l'ouverture de 
crédits spéciaux des exercices périmes et clos ; 
5* l'ouverture et l'annulation de crédits afférents 
aux budgets annexes rattachés pour ordre au 
budget général de l'Etat. 

Ont voté pour : MM. Corne, Dutilleul, géné­
ral Eaidherbe, Fournier, Massiet du Biest, 
Merlin, Testeiin, Wallon. 

N'ont pas pris part au vote: MM. Kolb-Ber 
nard, Paiot, Théry. 

Le Sénat a adopté. 

Au dessous de 106 billets 
De 100 à 1.000 
De 1.000 à 5.000 
De 5.000 à 25 000 
De 25.000 à 50.000 
De 50.000 à 100.000 
Au dessus de lOO.OO'.i 

Les remises seront pavées en billets. 
1 lot de 200.000 fr. 
1 lot de 100X00 
2 lotsdeoO.OOO 
4 lots de 25.000 
5 lots de 10.000 

25 lots de 1.000 
50 lots de 500 

Rien.. 
5 pour cent. 

8 — 
9 — 

10 — 

200.000 
100.000 
100.000 
100.000 

50.000 
25.000 
25.000 

88 lots 600.000 
Les lots non réclamés dans le délai de 

trois mois, après le jour du tirage, appar 
tiendront à l'œuvre de la loterie. 

J. D. 

lieu le lundi 12, à 9 heures 1|2, en l'église Saint 
Martin, à Kouhaix. I.es Vigiles seront chantées le 
samedi lo, àfl heures 1)4. — L'assemblée a la maison 
mortuaire, rue l'ellart, 19. 

Cil Obit Soleniiei Anniversaire sera célé bré en 
l'église paroissiale du Sacré-Cœur, à Koubaix, le 
lundi 12 juin 1SS2, a il heures 1|2, pour le repos de 
l'âme de Monsieur l,ouis-,losopli rrouvost, 
époux de l>ame Victoli-o Musqucltor, décédé 
à Roubaix, le 2 mai 18Sl,à l'âge de 81 ans.—Les per­
sonnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part, sont priées de considérer le 
présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel (lu Mois sera célébré en l'église 
Saint-Joseph, à Roubaix. le lundi 12 juin 1S82. à 9 
heures, pour le repos de l'ame de M. Mphomo 
Vunhoorde.épous de Dame Mûrie Debecr, 
décédé a Koubaix, le2î) avril 18s2, à l'âge de 41 ans 
et neuf mois. — Les personnes qui, par oubli, 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part sont 
priées de considérer le présent avis comme en tenant 
Ueu. 

l'n Obit Solennel Anniversaire sera célébré au-

Maltre-Autelde l'église du Saint-Sépulcre, a Roubaix> 

le lundi 12 juin 1882, a 10 heures, pour le repos de 
l'âme de Monsieur Auaasto Grimoiiproz, 
chevalier de la Légiou-d'Houneur, ancien commun-
dantdes sapeurs-pompiers, époux de Dame Sophie 

icatteau, décédé à Roubaix, le 15 juin 13811 

dans sa 70» année. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient pas reçu de lettre de faire part 
sont priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

Un Obit Solennel du mois sera célébré en l'église 
paroissiale de Lannoy, le lundi 12 juin 1882, a 11 
heures, pour le repos de l'âme Dame Céline 

îiio , épouse de Monsieur Ilyppolite 
nautrlcourt, médecin à Wattignies. décédée à 
Lannoy, le 16 mail8S2, a l'âge de 43 ans. — Les per 
sonnes, qui par oubli, n'auraient pas reçu de let­
tre de faire part, sont priées de considérer le pré­
sent avis comme en tenant lieu. 

Nous apprenons la mort d'un jeune peintre 
anglais de talent à peine âgéde 21 ans,M.WAi,-
Ti IT L'I.I.MAXN dont nous avons eu l'occasion de 
faire l'éloge d'ins un de nos articles sur le sa­
lon. 

M. rilmann avait exposé* UnSoir d'automne» 
Ce tableau avait obtenu grand succès et faisait 
augurer d un avenir brillaet, 

llel.is .' la mort a frappé subitement l'artiste, 
enlevé par une congestion cérébrale. 

La première réunion des anciens Klèves de 
l'Kcole des i-.eaux Arts : peintres, sculpteurs et 
architectes de la région du Xord, a eu lieu s;i 
uiedi dernier dans les salons du restaurant Hé­
bert. — M. Marteai notre sympathique archi­
tecte du département, a été acclamé prési­
dent. 

La plus grande cordialité n'a ceasé de régner 
pendant tout le temps de la réunion, et l'on 
'est séparé en vidant une dernière coupe de 
I a-np.igne au temps regretté de l'Ecole et de 

'Atelier, et en promettant de se réunir chaque 
année à pareille époque. 

Les alti 'hes pour la loterie du Palais des 
leaux-Arls. mises en adjudication entre ies im-
rinvr es e s divers journau\ de Lille, ont été 
d jugées ai:\ imprimeries Leleux (Echo du 

•/. i. Leiel.vre UticroQ] (Propagateur), et Pe-
t ,f . • Poj-ai.irre), qui, toutes trois, 
vaient fait le même prix. 

tiaour-s nncturner.— Lu rue de Palikao 
avirons, après ueu! heures du soir ne 

Les votes des députés du Nord se sont répar 
tis comme suit ; 

1° Dans le scruttnsur la déclaration d'urgence 
de la proposition de M. Benjamin Kaspail 
relative aux incompatibilités parlementaires. 

Ont voté pour : 
MM. Girond, C. Desmoutiers, Pierre Legrand 

(luillemin Cirier. Trvstram, (iirard, Ach. Scré 
pel, Hernard, ltergerot. Brame, Debuchy, Pli-
chon, Outters, des l.'otours, de Marcère, Ma 
sure. 

La Chambre a adopté. 
N'a pas pris part au vote ; 
M. Louis Legrand. 
2* Dans le scrutin sur le passage à la discus 

sion des articles du projet de loi relatif à la 
réorganisation judiciaire. 

Ont voté pour : 
MM. (ilroud, Desmoutiers, L. Legrand, Pierre 

Legrand, Masure. <luillemin, Cirier, Trystram, 
Girard, Ach. Scrépel, de Marcère, Outters, L. 
Legrand. 

N'ont pas pris part au vote : 
MM. Bergerot, des Rotours. Brame, Debuchy, 

Plichon. 
La Chambre a adopté. 

Par arrêté en date du 8 juin 1882, la chaire de 
philosophie de la Faculté des lettres de Douai 
est déclarée vacante. 

Un délai de vingt jours, à partir de la pré 
sente publication, est accordé aux candidats 
pour produire leurs titres. 

Armentières. — On a retiré de la Lys ift ca­
davre de M. V., rentier à Wervicq, disparu de 
puis mercredi dernier. On suppose que dans ua 
accès de lièvre chaude il se sera jeté à i'eau 
M. V. jouissait d'une certaine aisance et on ne 
lui connaissait aucun chagrin de nature à lui 
faire commettre cet acte désespéré. 

Amiens. — La Société du Tir de Picardie, à 
Amiens, ollre un concours international aux 
sociétés et aux amateurs français et étrangers, 
sous la présidence d honneur de M. le préfet de 
la Somme et de M. le maire d'Amiens. 

Le concours aura lieu les 11. 12, l;l. 18, 10.20. 
21, 25, 20, 27, 28 juin, 2, 8, 4, 5 et tj juillet 18X2, à 
l'établissement du Tir de Picardie, situé à|!'ex-
trémité de la rue Saint-Louis et de la rue Bou-
cher-de-Perthes. 

Arras. — La santé de l'évèque d'arras, ne 
s'améliore pas. 

Hier à trois heures del'après midi,Mgr Calteau 
lui a donné les derniers secours de la religion. 

MM. les vicaires généraux vont adresser, à 
l'oecasion de la maladie de Monseigneur au 
clergé et aux fidèles du diocèse, une lettre qui 
era lue dimanche dans toutes les églises. 

Calais. — M. le comte Jean Zamoyslii, gendre 
de Mme la duchesse de MalaUoff, a été victime 
d'un vol de 180 livres sterling, au moment où il 
s'embarquait à Calais, sur le bateau qui devait 
le conduire à Douvres. 

La police fait d'activés recherches pourdécou 
vrir l'auteur de ce vol. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Entraves à la liberté du travail 

Les prévenus étaient au nombre de quatre 
Us se nomment : Berthe ; .L-Iite Rompteau: 
Henri Beaucarne et Louis Desnoulet, tous ou­
vriers a Tourcoing. 

Us avouent, sans trop sans faire prier par M 
le Président de Valroger, qu'ils ont voulu se 
mettre en grève dans le courant de la semaine 
dernière, en vue d'obtenir une augmentation de 
salaire. Ce qu'ils nient avec la plus grande éner­
gie. c'est d'avoir empêché leurs camarades de 
continuer à travailler. 

Ils invoquent à ce sujet le témoignage d'un 
d'entre eux, le nommé Lamp, qu'ils ont d'ail 
leurs fait citer <1 décharge. 

L'interrogatoire que M. le président fait subir 
à celui-ci aboutit a un résultat qui, certaine­
ment, n'était pas attendu par Lamp, ni par ses 
amis. 

Du rang de témoin, il va passer à celui d'ac­
cusé, où du moins une enquête sera nécessaire 
pour éclairer quelques points obscures de sa 
conduite en toute cette allaire. 

A la demande de la prévention comme de la 
dérense, la cause est reavoyée a quinze jours 
pour supplément d instruction. 

Coups et blessures 
Juliette Thirifait ne veut pas que sa belle 

sœur se mêle de contrôler son ménage et l'un 
de ces derniers jours, où celle-ci, à ce que ra­
conte l'inculpée, était allée au marché faire les 
empiètes de la maison avec le mari de Juliette, 
cette dernière ne fut pas maîtresse d'un mou­
vement de colère et blessa sa belle-sœur. 

— Aussi, dit-elle, pourquoi se moquait-elle 
encore de moi après m'avoir brouillée avec mon 
mari ! 

La victime n'est pas morte du coup, il s'en 
faut, mais comme elle été grillée quantum 
surra f'emina possit. 

Cela se passait le 2:1 mai quelque part dans 
les parages de la rue de Juliers, à Lille. 

Aujourd'hui, c'est le tribunal qui a le dernier 
mot de l'affaire ; Juliette paiera 25 fr. d'amende 
et les frais. 

A ce prix, la paix reviendra-t-el'e dans le mé 
nage i 

C'est ce que parait ruminer Juliette en s'en 
allant. 

Ivresse — Outrages aux agents, etc. 
Nous passons maintenant à la catégorie des 

ivrognes. 
Eugène Caulier, d'Armentières, a été pris, je 

ne sais combien de fois, en flagrant délit 
« d'ivresse manifeste ». 

Seulement, il paraîtrait que le nombre des 
procès-verbaux n'est pas égal à celui des con :  

qui fait aujourd'hui 
v fois condamné en 

traventions, car Caulier, 
défaut, n'a été que tro 
moins de deux ans. 

Comme il y a cepenpant récidive, il va payer 
tout d'une seule fois. Le tribunal le condamne 
en effet â 15 jours de prison et lti fr. d'amende 

Ivresse, etc., etc. 
Cotte fois, c'est une femme qui s'avance à l'ap­

pel de son nom, Henriette D.., d'Armentières. 
Elle raconte au tribunal comme quoi, le 18 

mai dernier, entre 9 et 10 heures du soir, elle 
rentrait chez elle d'un repas de famille où elle 
avait pris un verrede plus qu'a l'ordinaire... 

— Deux, sans doute, complète M. le président 
et c'était au moins un de trop! 

— Non,mon bon juge,je n'en avais bu qu'un... 
de trop, puisque vous le voulez. J'ailai chetchcr 
sur la voie mon petit tils qui n'était pas encore 
rentré, quand des gamins se moquèrent de moi 
et ie me mis en coière. 

— Mais un agent de police vous invita au 
calme et vous l'avez traité de fainéant, etc. 

— Je ne m'en souviens pas. 
La prévenue est condamnée 1' à 5 francs,pour 

(^ivresse: 2-11 francs pour le tapage noctnrneet 
8- 10 francs pour les outrages. 

Pour un verre de trop, même bu en famille, 
voilà qui coûte un pau cher ! 

N. 

MAISON FONDEE EN 1826 

SPÉCIALITÉ DE CURAÇAO 
LIQIEUKS SURFINES et StHOl'S 

GHESQtlEK-BOUSSET,3,place St-Marlia,Lille 

^CrBX ' "" 

CORRESPONDANCE 

Les articles publiés dans cette partie du Jour­
nal n'engagent ni l'opinion, ni la responsabilité 
de la Rédaction. 

Roubaix, le 10 juin 1882. 
Oïl nous demande l'insertion de la lettre 

suivante : 
Monsieur le Directeur, 

Gérant du Journal de Iioubaix. 
Contrairement à notre insertion du 10 juin que 

je vous prie de vouloir bien rectifier, je n'ai ni 
reçu de coups ni porté aucune plainte contre 
mon patron. 

Veuillez recevoir, Monsieur, mes sincères 
salutations. 

G. LAMBERT. 

NOTABILITÉS COMMERCIALES 
ci© JRoubaix 

iU GfUND BON MARCHÉ, 2 k 4, Grande-Rue 
Confctions pour Hommes et Enfants. 

i LÀ PETITE JEANNETTE, 9, rue Saint-George 
K. SOUTY, Chemiserie, Bonneterie, Ganterie. 

A LA CONFIANCE, BRUNO-AGACfft-, 
Grande Rue, ôO, à Roubaix 

CHEMISERIE, BONNETERIE et GANTERIE 

Belgique 

les magistrats chargés de cette affaire. Pelt-
zer était revenu à I'aiis sous un faux| nom. 
Quinze jours avant son crime, il venait tous les 
malins chez Daumouche essayer des perruque?, 
qui rendaient sa physionomie complètement mé­
connaissable. et vis à vis du ceifteur il disait 
iu'il se transformait ainsi pour une affaire ga­
lante. Daumouche. lui, le prenait pour un agent 
étranger, opérant â Paris. Rrel^ sa dernière 
transformation ayant complètement réussi, il 
revint le lendemain et attendit, sur le trottoir 
de la rue de Trévise, Daumouche, qui ne le 
reconnut pas ! Très satisfait de constater que 
son coiffeur ne le reconnaissait pas, il partit 
pour Bruxelles et y commit le crime que l'on 
sait. 

» Un détail intéressant, c'est que Daumouche, 
qui est dans cette allaire le témoin le plus im­
portant, devra, durant les débats qui vont se 
dérouler devant la cour d'assises de Bruxelles, 
répéter devant le jury les exploits capillaires 
qu 'il a accomplis sur la tète de l'assassin, en 
croyant avoir affaire a un amoureux.» 

— Jeudi, quelques minutes avant 11 heures, 
et au moment du départ du train pour Auder-
ghem, la foudre est tombée sur lagaredu Quar-
tier-Léopold : une cheminée a été renversée.Les 
voyageurs qui se trouvaient dans la salle d'at­
tente de l" classe ont été pris de panique. Le 
plafond en verre de cette salle s'est effondrée 
sur eux. Le fluide électrique a parcouru cette 
salle et celle des télégraphistes. Il n'y a que des 
dégâts matériels. 

Anvers. — Un train spécial du Grand Central 
Belge a amené hier à Anvers le plus grand 
canon Krupp qui ait été vu jusqu'ici en cette 
ville. Sa longueur est de 10 mètres 85 centimè­
tres, et sa largeur, â la culasse,mesure 4 mètres 
31 centimètres de circonférence Son poids es' 
de 58,500 kilogrammes. Ce monstre a été chargé 
aujourd'hui a bord du steamer danois A.N.Han-
sen, en destination du Danemark. Le canon a 
été transporté â Anvers sur un wagon spécial 
construit à cet effet dans les ateliers de MM. 
Krupp et C\ 

Verdenne. — Un incendie a éclaté au village 
de Verdenne dans la nuit du 5 au 6. Quatre 
maisons ont été la proie des flammes en moins 
de deux heures. 

Surpris dans leur sommeil les malheureux ha 
bitants n'ont eu que le temps de fuir, eux et 
eurs enfants, a peine vêtus ; l'un d'eux.le sieur 

Célestin Rouveroy, en voulant faire sortir ses 
vaches, a été enseveli sous la toiture embrasée 
de son étable et si horriblement brûlé, qu'une 
heure après il expirait a la ferme, où on l'avait 
transporté tout en feu. 

Lespertes matériellessontévaluéesà une ving­
taine de mille francs. 

Bruxelles. — Suicide. — Hier, vers sept heu­
res du soir, un individu, d'un certain âge déjà, 
après s'être promené sur ie parapet de la place 
du Congrès, a enjambé le garde-fou, et s'est mis 
a se promener sur le rebord, au grand effroi 
des habitants de la rue du Marché-du-Parc. 
Ceux-ci invitèrent le malheureux à ne pas con­
tinuer sa dangereuse excursion : tout a coup, 
il s'élança dans le vide et alla se briser le crâne 
sur le trottoir de la rue du Marclié-du-Par,'. 

M. Bourgeois, commissaire de la division, se 
rendit immédiatement sur les lieux et fit trans­
porter à l'hôpital Saint-Jean le malheureux qui 
expira en route. 

Le cadavre a été déposé a la Morgue. 
Un accident rare. — Le train-poste qui arri­

ve a Ruffec à dix heures a éprouvé lundi un 
accident assez rare. Un orage avait éclaté a 
Moussac. Un véritable fleuve descendait des 
terrains situés à l'ouest de la station et se dé­
versait sur la voie du chemin de fer par le pas­
sage a niveau. Quand le train fut arrivé a la 
hauteur de ce passage, l'eau qui couvrait les 
rails sur une hauteur de plusieurs centimètres 
s'engouft'ra dans le cendrier de la machine, 
et, pénétrant dans le foyer sortit par la 
porte et coula sur les jambes du mécanicien 
et du chaufl'eur. Le fem était éteint et force fut 
de s'arrêter. 

Une locomotive expédiée de Ruffec vint pren 
dre le train, qui a «ubi un retard de deux heu­
res un quart. 

Bruxelles . — L'accident au chemin de fer d 
L" -rmbourg. — Il résulte des constatations 
médicales que le machiniste Daucin est atteint 
d'un épanchement pulmonaire de contusion 
aux bras et aux jambes et de lésions internes , 
le chef-garde Denesves est atteint a la tête, aux 
mains et au côté. 

Bruxelles : Les élections législative. 
Mardi prochain vont avoir lieu des élections 
pour la moitié des sièges aux deux Chambres, 
et, d en juger par les efforts iju'il fait, le gouver­
nement n'est pas bien sur ae conserver ht ma­
jorité. A Bruxelles, qui a toujours été un des 
boulevards du libéralisme, les radicaux ont 
fait de leur mieux, dans les meetings publics 
auxquels les candidats doivent se présenter, 
pour faire tort à la cause libérale. Les catholi­
ques mettent en avant comme leurs candidats 
trois hommes d'une haute position et d'une 
grande influence qui ont des chances de réunir 
les voix de nombre de libéraux modérés, dé 
goûtés des extrémités auxquelles les radicaux 
s'efforcent de pousser leur parti. 

Tournai. — Une curieuse affaire. —Le Tour 
naisien a posé, dans un article publié il y a trois 
jours, une question quelque peu indiscrète et 
dont toute la presse s'occupe auio rd hui. Voi­
ci, en résumé, les faits tels que les a rapportés 
le Tournaisien : 

Il y a trente ans environ, le 2i3 décembre 18-17, 
mourait à Bruxelles M. Marcel Iioty, ancien 
médecin de bataillon, l'ar un testament ologra 
phe du M juin 1841), M. -Marcel Koty instituait 
ses neveux et nièces, dont M. Jules Bara, se 
légataires universels. De sa fortune cepenuant 
il distrayait une somme de 10,000 francs, qu'il 
léguait aux hospices de Tournav, à charge d'en 
affecter le revenu au soulagement de « pauvres 
aveugles ». 

Or, d'après le Tournaisien, cette somme de 
10,000 ne figure pas aux comptes annuels des 
hospices, les registres en font foi. Que sont-ils 
devenus t demande la feuille tournaisienne. 

L'Echo du Parlement, après avoir fait remar­
quer qu'a l'époque où le testateur mourut, le 
ministre de la justice avait « ans environ, ex­
plique <> qu'il n'y a eu ni vol ni détournement. » 
La c 

Dunkerque. — Le jeune Charles Cahienne, 
âgé de sept ans. demeurant rue de Soubise. est 
tombé hier a sept heures du soir, dans le canal 
de la Canette près les quatre écluses. 

Il a pu en être retiré sain et sauf par M. Paul 
Caudron, employé de commerce et Heyden Cor­
donnier. 

- Vendredi ont eu lieu à Dunkerque les ob­
sèques de M. Ingelet, consul des Pays-Bas. Une 
foule nombreuse, parmi laquelle on'remarquait 
tous les consuls des autres puissances accrédi­
tés dans notre port, a accompagné au cimetière 
la dépouille mortelle. La croix était portée par 
M. Mesmaecker et les coins du poêle etaient te 
nus par MM. Dewulf, Dessurne, Bouvarlet et 

Lemaire. 

La police municipale a arrêté le nommé 
Hyacinthe Verhecke, âgé de 21 ans, l'auteur 
vol commis à la chapelle des Dunes. 

— Le nommé Hyacinthe Verhiecke, âgéde 21 
ans, arrêté dernièrement dans l'église St Eloi, a 
avoué être l'auteur du vol commis à la Chapelle 
des Dunes, dont nous avons parlé récemment 

Linselles. — Un marchand ambulant de cette 
commune, Baptiste De lannoy, aété victime, lun 
di. de l'.Tcrocolnnd'i'n charretier, nommé Charles 
11 ami ; . - ..e charretier était ivre. 
Pl.lin te a cie ueiioauc. i.,e tiibunal appréciera 

Saint-Pierre-lez-Calais. — L'affaire de la ca­
tastrophe de la rue du Chûteau-d'Kau. qui de 
vait être appelée mercredi a l'audience du tribu 
aalde police correctionnelle de Bouh.gne, aété 
remise à une des prochaines audiences. 

Saint-Omer.— Les fêles de Saint-Omer, f.ro-
mettent d'être brillantes. Entre autres réjouis­
sances publiques, il y aura,le dimanche 11 juin 
le départ d un ballon monstre vers 0 heures. 

ETAT-CIVIL DE ROUBAIX 
DÉCLARATIONS DE NAISSANCES DU 9 JUIN, — 

Céline Bayart, rue de la basse-Masure cour Iielannov 
— Julienne Callewaert, rue de Toulouse s. — Joseph 
Leclercq, rue Daubeuton cour Desmet 1 1. — Alfred 
Cazin, rue de Rome maisons Warrem 6. — Emile 
snirre, rue de Rome. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 9 JUIN. 
Charles Gilles, 1 mois rue d'Italie 1. — Aldegonde M. 
taell. rue de Vaucanson 07. — Marie Drenker, S6 ans 
ménagère rue Archimede cour Cliquet 1. — Pierre 
Vermeulen. lan rue de la Guinguette cour Sénécaut 
7. — Louis Delpianque. fl mois rue de Wagram c 
Goi'iiil :i. — François l'iauckaert. 4:1 ansentrepren 
rue Pellart 19. — Pierre Mauran, 1 an rue de laBarbe 
d'or cour Wagnon t. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en 

l'église Notre-Dame,à Roubaix, le lundi 12 juin 18S3, 
à » heures 1J2, pour le repos des âmes de : Monsieur 
Cburles - Caslodoro DescarpontrU , 
décédé à Roubaix, le 3 juin 18S1, à l'âge de SJ2 ans 
et fi mois, de Monsieur Florlmond Descar-
pentris, époux de Dame Catherine Frun-
çols, décédé à Roubaix, le 5 novembre 1871, à l'âge 
de 54ans, de Mademoiselle Irma Doscarpen-
tris, décédée à Roubaix, le 3 juin 1571, à l'âge de 
2S ans, et de Mademoiselle J oséphine Descnr-

ntris, décédée à Roubaix, le 1" août 1869, à 
e de dix-sept ans. — Les personnes qui, 

par oubli, n'auraient pas reçu de lettre d'invitation 
sont priées de considérer le présent ans comme en 

tenant lieu. 
Les amis et connaissances de la famille Plan. 
aart-Pennel, qui, par oubli, n'auraient pas 

eçu de lettre de faire part du décès de Monsieur 
FraïK.-ois-Josopli Planquurt, décédé à 
Roubaix, le 9 juin 1882, dans sa 44« année, sont 
priés de considérer le présent avis comme en tenant 
lieu et de bien vouloir assister â la Messe de Convoi, 
qui seracéléhrée le dimanche 11 courant,à 8 heures 
ljï, et aux Convoi et service solennels, qui auront 

commission des hospices de Tournav, dit il, 
n'avait rien à consigner d;ins .^es comptes, par 
l'excellente raison qu'elle n'a rien re< u, et elle 
n'a rien reçu parce qu'elle n'a pas été autorisée 
a accepter le legs fait â son profit. Le legs 
de 10,000 absorbait presque toutes les forces de 
la succession. Le conseil communal de Tournav 
émit à l'unanimité l'avis qu'il > avait lieu de ré 
fuser l'autorisation... La succession resta a la 
famille. Ceci .se passait il \ a trente-cinq ans. 

Le Tournaisien, de son côté, a publié hier un 
second article en réponse aux organes libéraux 
(leTaurna> ; il met ses confrères « au défi de 
citer l'arrêté royal ou ministériel qui a annule 
le legs de M. Koty. » Le Tournaisien analvse 
ensuite un rapport adressé sur cette affaire en 
1819 par la commission des hospices a 1 admi­
nistration communale de Tournav. Voici cette 
partie de l'article du journal tournaisien: 

« M. Marcel Koty, dit-il. analysant le rapport 
avait fait son testament le;l juillet l«10.Le legs 
aux hospices y figuraient déjà. Il meurt le t»6 
décembre 1817. « Deux jours après » on appose 
les scellés. Un inventaire est fait par la famille 
et accuse au défunt une fortune de 1,400 francs 
C'était déjà dérisoire ! Comprend-on qu'un 
homme, riche seulement de 1.400 francs aurait 
dans un testament donné 10,oou francs aux pau 
vres ! Plus différents legs d'amitié, montres, 
épingles en diamant, objets d'art, etc., tous 
obiets de valeur qu'on ne voit pas souvent dans 
les mains d un homme réduit à 1,400 francs de 
fortune. Ce n'est pas tout. Arrive la déclaration 
de succession, et même les 1,100 francs dispa­
raissent ! pour lairejjlace à un passif de t>SI 
francs 3 centimes! ^ oilà ce que prétendent les 
Bara, dit le rapport. Au contraire, le rapporteur 
établit que « la fortune de Marcel Rotv s'élévait 
à plus de 2">,000 francs »! Elle était placée en 
grande partie chez. M. Tilman. banquier à Tour-
nay, oncle du défunt. 

Telles sont les assertions du rapport rédigé 
par le commissaire du contentieux, M. Hubert 

Affaire Peltzer. — On sait que des cartou­
ches ont été trouvées dans les lieux d'aisance 
de la maison qu'Armand Peltzer habitait a An­
vers. 11 a été établi de la façon la plus péremp-
toire que ces cartouches ont été achetées à 
Paris, par Léon Peltzer, dans les premiers iours 
du mois de novembre de l'année dernière. 

LE CRIME DU PECQ 

Les investigations au sujet du cadavre ligotté. 
que 1 on croit être celui du pharmacien du bou­
levard Malesherbes. sont poussées avec une 
grande activité par le parquet de Versailles et de 
Paris. 

M. Macé, chef de la police de sûreté, qui s'est 
rendu avant-hier soir boulevard Malesherbes et 
qui a passé toute la journée d'hier au Pecq, à 
saint i.ermain et à Versailles, a relevé de gra­
ves présomptions contre un individu qui était lié 
intimement autrefois avec M. Aubertet qui ha­
bite aux Ternes. 

D'après les rumeurs du quartier, M. Aubert 
entretenaitdes relations coupables avec la femme 
de cet individu qui, selon toute probabilité 
l'aura surpris avec elle et tué. Puis, pour faire 
disparaître le cadavre, après l'avoir ligotté, il 
l'aura conduit dans une barque jusqu'au Pecq 
où il l'a jete dans la Seine. 

L*s initiales de la serviette qui a servi de 
bâillon ne seraient pas celles de l'individu soup­
çonne, mais celles d'une parente. 

Aucune arrrestation n'était faite hier soir. 
Mais il ne serait pas impossible que la personne 
soupçonnée ne fût arrêtée pendant la nuit ou ce 
matin. 

Beaucoup de personnes pensaient que M. Au­
bert aurait pu se suicider : mais, outre l'impos­
sibilité de se ligotter soi-même de la sorte, le 
pharmacien n'avait nulle envie de se tuer, car 
hier, en ouvrant le tiroir du comptoir, on a dé­
couvert un petit papier sur lequel M. Aubert 
avait écrit, dans le but de les faire insérer dans 
les annonces d'un journal, les lignes suivantes : 

« l,n jeune homme de trente ans, ayant une 
situation dans le commerce, désire épouser une 
ieune personne de vingt à vingt-cinq ans avant 
une dot. Adresser poste restante à la Madeleine, 
aux initiales A. B. C. » 

M. Aubert cherchait donc à se marier, et d'a­
près tous les témoignages des parents et des 
amis, il était d'humeur plutôt joveuse que triste. 

LES OBSÈQUES DE GARIBALDI 

Les dernières dépêches reçues de la Madda-
lena annoncent que par suite de !a tempête qui 
avait, aii.frmpntp Ho rm on •»« i ~ - ». «U1 

;st ainsi que beaucoup de députations 
aborder a Canrera F 

entière. 
On lit dans un journal parisien, le Clairon 

« Le procès de Léon Peltzer, dit Vaughan, l'as­
sassin de Bruxelles, vient d'entrer dans une nou­
velle phase, grâce au témoigua^e très-importsnt 
de M. Louis Daumouche, coiffeur, demeurai'i a 
Paris, 3, rue de Trévise. 

» Mandé au parquet de Paris devant les ma­
gistrats belges, le sieur Daumouche. que l'in­
struction .avait intérêt à entendre, el qu'elle 
a retrouvé par les objets que Peltzer avait 
aclietes cheï lui, a pu éclairer complètement 

n'ont pu aoorder a Caprera. 
Le temps s'est remis au beau. 
Kome présente en ce moment un aspect des 

plus extraordinaires. Les murs sont partout 
couverts d affiches de toutes dimensions enca­
drées de noir. ul* 

Elles contiennent les manifestes des sociétés 
populaires, des francs-macons et des clubs 
su,et de la mort de ilcril.aldi. 1 

Les placards de la municipalité et du gouver­
nement sont également encadres de noir, en 
signe de deuil national. "uir, en 

Sur [initiative du comité gariba'dfen! 'unedé-
monsfration a eu Ueu ce matin, au cimètiere du 
Château, ou se trouvent les tombes de la Dre 
miere femme et de la mère de «iaribaldf 

Des discours ont été prononcés par des an 
ciens compagnons de Garibaldi. Ils se sont tS? 
mines aux cris de: Vive Garibaldf- V°ve ta 
Irance! Vive l ltalie ! «ui. vive la 

Les commmunicatlons sont ioi^ours très dir 
,nemnS« avec ,e  a cause d" mauvâfs 
temps qui continue a régner sur la Médit™ 

Voici les principaux passages du disco.ir» 
prononce hier par M. Farini cours 

» Sur cet écueil, d'où éclata un i«.,» 
fatidique . « L'Italie et v/ctor-Emmanue?."1 

StUasase." - aï»; 
«„ïïi ''.,:°:i«ï.VicrKé»pi'™reot 

» De ce cercueil, le genie dp la ^ 
liberté prendra désormais soa eisôr ^ 

entreprendre de grandes choses il?,?. p,our 

devant cette tombe et je safuTau^ 
„ha™bre «^députés ,1 a m à i e st mo ia 

ia„,lb®rié„Lren,d-ra..dés^ma,s soa essor pour 
le m'incline 
i nom de la 

toyen.e»dU ^ ^«'vincible.^^^ran! 

n i e* 'o n t6sufn é° 8à vec ce! ul^de^frjddal'en a^'ira" ? ~ 
d ensevelissement. " auaaiena, lacté 

Le temps toujours très ?JU"» 
délégués de revenir de < aprera emP<1che les 

Le paquebot Africa est arrivé à 1» , 
avec une députation française M»ddaiena 

Cette députation ne reut se rpnHr* à r* 
par suite du mauvais temps. endre à  Caprera 


